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ment d'une maladie si grave que les trois maeillteurs nié-
decins de la ville de F3all-liiver, qùle jhbti alor, n e
purent me procurer aucun soitlaktei ient. Le mal emnpi-
rait de jour en jour. J'étais désolée îàla pense, que j'al-
lais mourir dans une terre érnreet à la pensée d'y
laisser ina famille. M\.ou miari irit alors la dtcision de
nie ramener dans notre cher Canada. J'ai lbe.ucoup souf-
fert pendant ce voyage surtout. lors îu'il fiallait changer (le
train. MIais nia confianic(.ýen ciainte Anne était si grande
que j'ai pii supportel les fatigues d'un si long~ vayage et
nie rendre dans ina petite paroi.sse oâ J'étais sûre de re-
couvrer la sauté. Saiunte Aune a eu -pitié de moi et d e
nies enfarnts, elle mn'a exale .Ie mualgré Il11ion ignlifité. Ait-
jourd'hui je puis marcher et travailler saqns- trop dle difli-
cuité. Je ne pourrai jaînai.ýý reniercier aSe ainte Amie (le
cette grande faveur. àftyeJJcu1Séea.-LAsM-
TIONiDE N.-D. :ReconniaissanIice là la bonne.<-inte Aune (le
m'avoir guéri d'une malad-ie '1ilepiu.JG.& c0 '-

CAP CHATr: Une femme malade depuis dix ans., a été gliéie
par] l'intercession de sainte Anne. L. D. p)ti' - vIuA

VACR1-s: Mille rermerciemewnts il sainte Aunie pour les lit-
v'eurs que j'ai obtenues par son itrcsiî.Dûà'ilas
Tremblay.-iALL-rlV'R : ALoII petit garçon dang)ereui-
sement malade a recouvré l.a sat.Que notre pant Ii-
tronne soit mille fois b.éniie de cette faveur ! Atjïîed
Bacon.-ST-GEORGE DEMLBIB Amiour et reconnais-
sance à la bonne sainte Anne potur le bien fait de latc guéri-
son qu'elle m'a procuré par sa puissaute intercession.
Vitatine Dupuis.


